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4' lesélections 
L'AVIS DES POLITOLOGUES~ 

CERTAINS VOIENT DÉJÀ - et pas uniquement au PS - Elio Di Rupo Pr~mier ministre
 
Chimère? Cadeau empoisonné? Analyse croisée de deux experts:
 

le politologue gantois Carl Devos et son confrère de l'ULB, Jean-Benoit Pilet.
 

, 

Poutquoi Bart De' Wever
 
offrirait-il le « Seize » à EI;fo Di Rupo ?
 

\ 1 J 
Carl Dévos. « Premièrement, par­
c~ qu'aujourd'hui, Elio'IH Rupo 
n 'esi plus "le pirefrlf*"ôphone ". Il 
se présente comme un homme 
con~tructif, comme un homme 

, d'Etat, al<irs que; p&l!r de nom: 
_breu.r Ylamands, J4ë!le Milquet 
. et Didier Reyndef,. incarnent 

Inen plus que lui le./tont du refus 
francophone. On sait que Joelle 
Milquet est sUTnJJmmk "Madame 
Non", Mais il faut samir que 
l'image de.Didier R~1j111Ù':rs est éga, 
lement tres mauvaise. D'abOrd 
parce qu'il est l'allié d'Oliv!èr 
Maingain. Ensu.ite•.pàrce que ce­
qu'il a fait au départemen t des 
finances est jugé inacceptable en 
Flandre. 
Deu.xiè7nement, parce qu'Elio Di 
RupiJ est le roi, côtéfrancophJJne. 
Des lors que De Wevern'ambitipn­
ne pas de devenir'premier minis­
tre, il ne reste que Di Rupo : c'est 
la seule alternative. Par ailleurs, 

on espbe que si'le,paste de Pre­
mier -ministrc .,11 =pé par un 
francophone, lesfraneJJPlfones se­
ront const'7LC.tifs, sinon fle;cibles, 
dans l~ contexte d'une grande
réjàrmeih l'Etat. » 
jean-Benoit Pilet: «Il ,il a plu­
BieU7'S éléY!1ents. l:e zn:emier c'est 
que, qUllnd on anolyse ks détermi­
nants qui .font qu'JJtI. entre ou 
quon n'entre pas dans une cooli­
lion, il.il a lé programme et le pou­
voir. Et il faut admettre que la i'·VA est unparn où le program­
me prédomine sur les enjeuaJ de 
poutioir et sur lefait d'occuper des 
postes. LaN-VA a un pl'Ogramme 
relativement rrulical et surtout su­
Int un contrôle assez pointilleu'll 
de la part de ses membres - qui 
sont<k., gens essentiellement motir 
vi, par cc programme, plus que 
par le fait d'occuper le pouvoir. 
Les élu, savent done très bien 
qu'ils peuvent sefaire 'couper la 

tête"par leurs membres s'ils cond­
.dent tra[; de choses SUI' leur pro- ' 
·gramme. G'est une des. caractéristi­
ques du mouvementflamand: la 
Volksunie était déjà comme ça. 
Je ppnse que, .çincèrement, Bart 
!Je Wever est moins intéressé par 
le poste de Premier' ministre ou 
pal' le simplefait d'=perunpos­
te ministériel que par l'impres­
sion qu'il a 'de pouvoir réaliser 
l'Histoire, en faisant évoluer la 
Belgique vers le confédéralïsme, 
voire às'app"ocher de la fin du 
pays. De Wever a bien retenu les 
leçons de l'é<:latement de la Volks­
unie en 2001 (irréconciliable­
ment divisée sur la réforme insti­
tutionnelle de la Saint-Polycarpe, 
la VU éclata entre J'aile Bour­
geois, qui allait former la N-VA, 
et l'aile Anciaux, qui allait former 
Spirit,NDLR). 
Le deuœième é1émcnt, c'est que 
Bart De Wever est tres préoccllpéà 

l'idée de se retrouver dans 1 

me situati<m qu'Yves Leter 
200,7. C'est-à-dire dam la 
tion de celui qui a gagné.k 
tions mais qui ne peut pas : 
en œuvre le mandat clair r 
l'é1ecleur. Il est conscient qu 
t"ès difficile de réaliser ce ( 
promis. c'est-à-dire cette 
vers le confédéralisme. U7 
causes principales de la di 
d'YvesLeterme, c'est d'avoir 
légié le poste de Premier ml 

à la ,-éalûation de son pro. 
me. Vu que De Wever fut r, 
critiques principauaJ de ce 
là, il ne peut décemment po 
rer dans la même configuro 
Troisième élémeni. je pens, 
veut pouvoir dire: "S'il n'y 
d'accord, ce n'est pas de ID 

te :j'ai été ouvert et j'ai mêl 
jusqu'" leur proposer le po 
Premier ministre, qu'ils 
plus eu depuis trente ans.. .' 



Of'U)IST) 

.lean-Benoit Pilet 
Chargé de cours à 
l'ULB, directeur-adjoint 
du Cevipol (Centre 
d'étude de la vie politi­
que). 

Elia Di Rupo 
a-t-il le profil 
de la fonction? 
Jean-Benoit Pilet. « C'est une ques­
tion difficile. Si on regarde le profil 
des Prem.iers m.inistres en Belgique 
depuis les années 50, leur trait 
principal est d'être flamand et 
démocrate-chélien... Dans ce sen.~­
là, non, Elia Di Rupo n'apas le pro­
fil. Comme Guy Ve',.{1Ofttadt ne 
l'avait pas tout à fait non plu.$ ­
bien que lui était flamand. Donc, 
avec lui, ce "erait quand même,as­
sez nouveau et assez différent de.ce 
à quai on est habitué. Mâis si l'on 
sort de là, on constate qu 'on a en gé­
néraldes gens qui sont trè$.populai­
res dan" leur communauté· avec 
des exceptioM, comme Herman 
van RompuJJ " des gens qui rnt oc­
cupé des fonctions ministérielles 
auparavant, des ge7ls qui sont le 
leadl!r ineontesté de leur parti et 
qui ont un parti qui est dom..inant' 

.'dans sa communauté... Tout cela, 
Elia Di Rupo l'a . êtreprésident du 
PS n'est pas forcément une posi, 
tian dans laquelle on a moins 'ile 
pouvoir politique que Premier 
ministre... 

Quel serait le prix à payer?
 

Le seul doute, concerne sa connai,­
sanee du néerlandais, qui est C01'­
1'eete, mais qui n'est pM aussiflui­
de que n'était le français de Jean­
Luc De1urene, de Guy Verhofttadt 
ou d'Herman Van Rompuy. Même 
si, pour les deux premiers, il y a 
quand même eu une nette progres­
sio:(' dans la maîtrise dufrançais 
au cailrs de leur mandat· de Pre­
mier 17Jinistre. Elia Di Rupo part 
d'un peu plus bas au niveau des 
connaissances lingui~Iiques; la 
quEStion,sera de,vciir .~'il.potirra y 
arr-tvcT. » 
Carl Ôevos.«JepemJequ'iln Ltpro­
fil pour lafonclion. Il a l'expmen­
.ce . il a étévice"Premier ministreet 
. ininistre-ptésident wallon·, il esl 
intelligent, il connaît beauioup de 
l1UJnde., c'est un hcmme avec un ca­
raetère:trJs/}nf, ils'e:epTime bien, 
d'une mmirere diplomatique, c'est 
Il! leader de 'son parti, il a gagné 
beaucoup d'élections.. Tout ·est là, 
Le seul problème est sa 
contlili,sance de la lan"gue néerlan­
daise... » Il 

" 

Carl Devos. « ny aura un prUt: li payer, comme pou,' 
tous les Premiers ministres par le passé. Souveill!Z-VOUS 
de l'an:f.vée au, "Seize"de Guy Verhofttadt. ilyadi:cans: 
tout le monde a dit que l'aœord de gouvernement (avec 
les socialistes et les écolog;stes)nëtatt pas assez liMral. 
Rappelez-vous de Leterme, plus près de nous ;pour deve­
niretsurtoutpourrester hemier ministre, il II dû renon­
cer à la scission. de BHVet li sa grande riformc de ,l'Etat. 
DM", pOUl' Di Rupo aussi, il y aura un pri:c. C'est ,une 
des raisons pour lesquelles De Wever a déclaré qu'il ne 
voulait pas le poste. Si Di Rupo devient Premier minis­
tre, le message sera que la minoritédémor;raphique de ce 
pays n'est pas dans l'impossibilité d'assurer le leadèr­
ship. En échange de ce geste de confiance et de collabora­
tion, les Flamands espèrrnt que lesfrancophones Mgocie­
ront une grande ,réforme de l'Etat. » ' 

Jean~Bènoif Pilet. «En dèhors de toute ccmsidiratw,! ministre, Cela peut donc fo.V07"Î$er un tü:corq: Mais je 
sur la riforme de l'Etat, on saüque le parti qui obtient le. pensequ'ilfo.ut quand même intégrer lefaitque lesfran­
poste de Premier ministre doit déjà céder sur d'autre.' 
p01t'!ftuüles ministériels importants. Il y a par ailleurs 
lefait que'l'on se trouve dans Une pos.ture où l'on doit, 
encore plus que quand on occupe un autre poste gouver­
nemental, avoir une parole plus modér~. D01'C, on n'est 
pas celui qui définit la ligne dé son palti; la voi:cdu PS 
augouverne-ment, ce ne serapas Elia Di Rupo s'il est Pre­
mier ministre, car lui devra être la voÎ3: C011Se71suelle du 
gouvernem.rnt. A titre personnel, c'est quelque chose que 
le Premier m.'nistre diJit asSUmer. 
Sur la riforme de l'Etat en tant que telle, on peut ~e dire 
que, du côtéflamand, l'espoir poul1'ait être que lesfran­
cophones soient dans l'obligation de trouver un conse'7l­
su.s plusforte7nent ques'ils'n'untpas le poste dePrem.ier 

cophones ont nettement changé leurs perspectives. Il y a 
eu; me semble·i-il, undeelic rft, les Premiers sondages 
qui annonçaient laN-VA àplusde20 %, et cela S'f!St con­
firmé dimanche soir. Certes une rifrnme poulrait détri­
cote,. un peu plus la Belgique et mê:m.e nous rapprocher 
de la.fin.de celle-ci, mais \lU le mécontrnte-ment des élec­
teursjlamands.l'absence de rif0171le de l'Eta:t conduirait 
plus SÛI·em.ent eneore sinon à lafin, du moins à lafailli­
te de l'Etat belge. 
Donc, clans cette configuration-là, où'de toutefo.Ç01' il 
faudra ùn accord, m€me s'il sera très difficile d'en trou­
verles termes, cette notion, de "pria: àpaller"est sans dou: 
te moins pesante que dan.' des cil'constances habituel­
les.» I!i 

Carl Devos 
Professeur à l'Un;· 
versité de Gand, 
rédacteur en chef 
de Samenleving en 
politiek. 
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